
L'amendement de MM. Dente e t Dauphi-

not est derenu la loi, puisqu'il a été voté 

par la Chambre hante à nne grande majo I 

rite et qu'il n'est pas douteux que les dépu 

tés n'adoptent ea d é n a i t i v e l e projet de loi 

qui a obtenu les suffrages du Sénat. 

C'est en vain qu'on objecterait au Palais-

Bourbon, comme l'ont fait du reste au 

Luxembourg MM. Millaud et Tolain, que 

l'adoption du livret facultatif est un r a t a n t 

amendé des anciennes coutumes , en hosti

lité flagrante a v e c les institutions démo

cratiques Faire une loi, ce n'<jst pas se 

liTrer s implement à des aperçus théori 

ques qui peuvent être séduisants ; il faut 

mettre les choses au point, c'est à-dire 

rendre les théories praticables . Or, sup

primer le l ivret ,suppress ionthéoriquement 

éminemment l ibérale, c'était peut être pra 

t:quem«*nt diminuer pour l'ouvrier les faci

l i tes de trouver du travail . 

C'est ce quo l'honorable M, Dauphinot a 

fait exce l l emment comprendre au Sénat 

lorsqu'il a démontré que le patron, avant 

d'embaucher un ouvrier, voula i t savoir ce 

que cet ouvrier pouvait faire, et connaître 

exac tement quelle était sa véritable pro

fess ion. 

Comment savoir cela, si l'ouvrier qui de 

mande du travail né peut fournir une preu

ve authentique de s e s capacités et de ses 

aptitudes 1 Dans le doute, le patron s 'abs 

tient et l'ouvrier reste sans ouvrage , ce 

qui est un malheur et quelquefois un dan 

ger . On demande à tin employé de bureau 

un certificat prouvant qu'il a prêté un con 

cours honorable et intel l igent à c e u x qui 

ont usé de ses services ; pourquoi ne de 

manderait on pas le même certificat à l'ou

vrier ? 

Dans l'espèce, le l ivret, tel que l'a récla

mé dans son amendement M. le sénateur 

Denis , n'est pas autre chose qu'un certifi 

cat, n'ayant de valeur que de patron à pa 

tron, au point de vue des aptitudes, comme 

nous le disions tout à l'heure, et de la spé

cial ité de celui qui le possède. C'est une 

sorte de réfé ience portative, si nous pou 

vons nous servir de ce mot, que le travail 

l eur possède et qui lui permet, sans perdre 

de temps, de trouver une place nouvelle 

quand, pour une raison ou pour une autre 

il a quitté celle qu'il remplissait . 

N i la police ni l 'adminjstration.après que 

celle-ci aura délivré le î ivret, d'après le 

sys tème adopté par le Sénat, n'ont à s o c 

cuper du l ivret de l'ouvrier qui est devenu 

pour lui comme une sorte de l ivre d'or où 

ses états de service seront inscrits par le 

patron lu i -même,attenduquec'est l'ouvrier 

seul qui a le droit de réclamer un livret de 

son palrou, alors qi-e celui ci n'a aucun 

droit de le lui imposer, ni surtout, aux ter

mes de la loi, de le lui refuser. 

Quelle autre garanti», en vérité , pour 

raient réclamer les fougueux défenseurs 

de la liberté qu'on verra sans doute atta 

quer, à la Chambre des députés, la loi 

votée par le Sénat? L'ouvrier, avec le livret 

facultatif, sera plus libre que si la loi avait 

aboli purement et s implement le l ivret, car 

il est un« chose que la loi ne peut pas 

abolir ; c'est la confiance réciproque qui 

doit ex i s ter entre celui qui travail le et celui 

qui fait travail ler, et le livret facultatif 

sera précisément la démonstration palpa

ble de cette confiance. 

Que si un ouvrier veut s'en passer, eh 

bien, il en aura le droit 1 N'est-ce pas la 

preuve absolue de sa liberté T 

11 n'est donc pas douteux que la Cham 

bre, en définitive, n'adopte le projet de loi 

sur les l ivrets ouvriers voté par le Sénat 

Elle saura se rendre compte que la politi 

que n'a rien à voir dans cette affaireet que 

c'est là une question d'intérêt tout écono

mique. La situation se peut caractériser 

d'un mot : avec le sys tème de la Chambre, 

c'est le l ivret défendu ; avec le système du 

Sénat c'est le livret permis. Où donc est la 

l iberté, s inon du côté où on laisse a u x in 

téressés la faculté d'agir comme ils l'enten 

d e n t ? 

O. B. 

1 N T 1 £ H 1 1 » J U & 
Le mouvement judiciaire 

P^ris, 6 décembre. 
Le Journal officiel publitra demaia un mou

vement Judiciaire duqual Pou* extrayons les 
nominations aulvaiii*-.» concernent notre ré
gion ; 

M. Dalattre, jnge o'instroction a Hazebrouck, 
nommé A Bétbune en 'e même qua'ilé; 

MU. Théry, Mourhr. Lvgraad, Gembaid 
nommé.» Jugea suppléants & Lilie; 

M. Duzica, noaiiaé Juge suppléant â Bé-I 
hune. 

La commission des mineurs 
l'aris, 5 décembre. 

j_a Commission de3 ml..«Lr.'. a Uaa une se 
couda séance cette aprés-miifl et a entendu les 
patrons. 

Dans son m moire à iaC moiission.M.Gnarey, 
directeur général des œin-s d'Arzin, a com
battu toutes ira proposition* de iii soumises a 
la Chambre. Les Cocupauuies réclamaient le 
droit commun et rien oe pissa 

M. Dupont, vice président des hotillères du 
Nord et du PiiS-de CaiKi:;, s'est prononcé dacs 
le même sens, ajoutant que le* différends entr• 
les mineurs et Isa Compagnies devraient se 
régler par voie nierai cinque. 

Les délégués patrons tk-s misa* eu MHi, 
aptes avoir donné des délai s fur les caisses de 
retraites, sont d'avis de combattre l'institution 
dea déléguas mineurs. 

Les 'élégués ont en génépi insisté sur es 
que la disclp'ice dévie.- drait impossible dans 
les mines si le projet soumit a la Commission 
était adopté. 

Lies d é l é g u é s m i n e u r s 
Pans, B décembre. 

Voici les noms des directeurs administrateurs 
des mines ou délègues do cotritéx de houillères 
de notre région qui vont être entendus par la 
commission relative aux ouvriers minturs. 

MM. Uarrois, administrateur des mine* de 
Lena; de Braquemod, administrateur des a ines 
de Noeux (Paa de-Calais) Alfred Dupont, vice 
président du comité des boullères du Nord et 
d i Pas-de-Calais; Guarey, directeur des mines 
d'Anzin; Yuillemin, directeur dea mines d'A-
niche, président dn comité des houillère* du 
Nord et du Pas-de Calais. 

V i c t o r i e n s e t j e r o m i s t e s 

On lit dans ia Patrit : 
« Nous avons eu l'honnsar d'avoir an entre

tien atec S. A. I. le prince Victor, avant son 
départ, et nO'>s croyons connaître sa pensée, 
comme nous croyons que toute la pensée dn 
Pays se résume dans ce passage de son arti 
cle. 

: En parlant du prince Napoléon, il dit : 
« Son fameux manifeste la laisse, suivant sa 

• propre volonté, a l'état de candidat. 
> Eh Nen I il peut y en avoir un autre, 
a Et l'antre, pour nous, c'est Victor Napo 

» léon, avec son assentiment et, au besoin, 
s malgré sa volante. » 

> Cela dit tout. 
> Quant aux remerciements qui nous ont été 

eiprlmes par le prince Victor et que conteste 
le Pays, cous sommes, Dieu merci t assez 
connu dans la presse pour pouvoir espérer que 
personne ne mettra tn doute notre parole. » 

L e s o b s è q u e s d u R . P . H u b i n 

Paris. 5 décembre, 
Une eéffi ... -touchante avait lien ce matin 

S Saint Su p< . On rendait es derniers devoirs 
au.H. P lluL.i., l'apôtre si dévoué des Jeunes 
gens et des cere:es ouvrier, mort a Lisbonne, 
le o octobre dernier, et dont le. corps avait été 
ramené a Parti. 

Les cercles étaient tous représentés et leurs 
bannières entouraient l'humble cercueil du 
saint religieux. 

Une foule i.ombreuse appartenant à toutes 
les classes de ia société se pressait dans la 
vaste nef de Sïiut Sulpice. 

Les catL» îquesavait tenu dans cette doulou
reuse circonstance a apporter a la Compagnie 
de Jésus odieusement persécutée, le nouveau 
témoignage de leur vénération et de leur re
connaissance. 

SatsaSatloa* sn*cé< t ro In {c fque budget vicinal pour 1884 — 4. Pétition d'un 
I groupa d'habitants de Roubaix, tendant S obts 

La bourrasque de la Baltique s'est augmenté i nir la mise en état da viabilité dn Boulevard de 
en deux partiea; l'une gagne l'ast de la Russie, 1 Cambrai. —5 . Lettre de M. Auguste Tiers dé
tendis que l'autre a marché vers le sud et te | mandant la mise en état de viabilité du Boule

vard 4e Cambrai. — 6. Promenade de Barbieex 
distribution d'eau; réception définitive. — 7. 
Entretien des propriétés communales ; demande 
d'un supplément de crédit de 15.000 francs — 8 
Achat de plaques da rues ; demande d'eu vertuTe 
de crédit do 3,700 fr. — 9. Aqueduc collecteur : 
7* et 8« lots. - 10. Prolongement de la rua Saint-
Aotcine Jusqu'à la place de la Liberté ; offres 
de M* Du change. — i l Projet de construction 
d'en mesurage public. Place Notre Dame ; crédit 
demandé 5,000 francs. — 12. Renouvellement des 
banx d'entretien des chanssées pavésa et 
empierrées. — 13. Exploitation des terrâtes dn 
jardia St Martin. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
Dépêche» a* noe correspondants particulier 

et PAR FIL SPECIAL. 

LES ÉVÉNEMENTS DU TONKIN 

Le marquis de Tseng et M. J. Ferry 
Paris, 5 décembre, 

La marquis de Tseng s'est présenté aujour
d'hui a la réception de M. Ferry. Après avoir 
déposé sa carte, il est parti, disant que M. 
Ferry n'avait aucune communication * loi 
faire. 

On lit dans le National : 
« Aucnae nouvelle de l'amiral Courbet n'est 

encore arrivée aujourd'hui au ministère de la 
marine. Sans être inquiet, l'amiral Peyron 
parait manifester quelque étonnament a 
sujet. 

a On attend un télégramme du Tonkia d'un 
moment à l'autre, a 

L e a a r m e m e n t s à T o u l o n 

Touloa, 3 décemtre. 
Les nouvelles trompes d'infanterie de mariât 

destinées »iu Toakia quitteront très probable 
meut tioebefort vers le 10 oteembre. 

Ces troi.p^s prendront passage sur lss trans
ports le Ving-Lona et Y Annamite. Ces deux 
transports ua puurrout pas embarquer chai-un 
plus de 1 000 nommes de troupes et sont, par 
conséquent, insuffisants pour les troupes uue le 
gouvernern -ut su disposa a expadier dans l'ex 
IftSaS-OfaSSU. 

avec cas djui transports et la Sarthe qui fait 
ordinairement le service des Antilles et du tjé 
negal, et qu on emploiera probablement pour le 
service du Toakia, il ne sera pas possible d'ex 
pédier, dans un court délai, plus de 3,000 hom
mes. 

Le Shamrock, qui a quitté Saïgon la 20 no
vembre, pour effectuer son retour en France.ne 
sera rendu •» Toulon que dans las premiers 
jours de jaavier, on ne peut donc compter sur 
ce transport. 

Il y a bien encore, parmi les nombreux navires 
qnl encombrent notre port, des transports tels 
que l'Algéairas et l'intrepidexen deux d rniers, 
même, ont c rétribue a l'expédition d •. Tunisie, 
mais ces ancl n o s carènes ne présentent plus 
les condition- de solidité nécessaires a un 
voyage lointain 

Oaa fai<s démontrent que notre flotte de 
transports estab-o umeut insuffisante pour nue 
xpéditiea importante. 

trouva actueilement près d'Hermanstadt (740»,») | 
Cette dernière occasionna nae baisse de. Il a 
12 * | " sar l'Adriatique et maintient des mauvais 
temps da NO en Provence Une air* de fortes 
pressions aborde l'Ecosse occidentale; le naro 
mètre atteint déjà 771 - [ • à Vaientia et 769»,-
i Brrst Le vent est devenu faibla ea Gitcngie 
et eu Bretagne, il est encore assez fort sur la 
Maeeriw où n tend & faiblir. 

En Franee. le temps est beau et au froid 
| a Paris, après une violente averse d .ns la 
I soirée <i'hi»r. le temps s'est dégagé. Aujourd'hui 
[ le ciel tend é se couvrir de nouveau; la tem; é 

ature est. toujours basse. 

CHAUME DES DÉPUTÉS 
Service télégraphique particulier) 

Séance da mercredi S décembre 1883 

Présiitnca <i« M PHILIPPOTEAUX, vic.-prés. 

L'SXPLOSION DE LA FACULT* D« MSlMSCIN»; 
D * Lux*. — L'état da M. Doumerc, le malheu
reux piofessenr qui a été mardi, vlcUma d'une 
explosion a la faculté de uédecine, n'est pas 
changé: Doumerc est ea proie a une forte fièvre 
et. jBsqu'ici les professeurs de la faculté qui, 
tous, lni donnent des soins dévoués n'ont pu 
dire dans combien de. temps il sera rendu a 
son cours, toutefois on croit que ce ne sera 
pas avant deux ou trois mois. On espère que M-
Doumerc pourra conserver l'œil gauche qui est 
le plus particulièrement atteint, mais les avis 
des praticiens sont très partagés. 

E X T É R I E U R 
Les cardinaux français 

Rome, 5 décembre. 
Le Moniteur de Rome déclare que la nouvelle 

relative a la nomination prochaine de nouveaux 
cardinaux en France est inexacte. 

M. d e Brazza 

Rome, 4 décembre. 
Le comte Louis de Brazza, frère t a voya 

geur, vient de nous donner connaissance du 
sommaire de deux lettres qu'il a reçues de 
l'expédition du Congo, l'une de 30 pages, écrite 
par M. Jacques de Brazza, qui accompagne son 
frère, le chef de l'expédition, et l'autre signée 
par M. Pacile, naturaliste. 

Les deux lettres sont datées du 15 août. 
A cette époque, de Brazza se trouvait en com

pagnie de son frère, du docteur Ballay, de M. 
Pecile et d'une petite escorte, entre Franceville 
et Brazzaville, en bonne santé. 

Il comptait rencontrer le roi Makoko trois 
jours plus tard. Il n'avait pas encore vu Stan 
ley. Le reste de l'exp dition française se trou
vait en arrière, a différents points de la rivière 
Ogoué. 

Makoko était encore roi et 11 continuait a 
avoir des dispositions aussi amicales pour de 
Brazza que pour Stanley. 

On croyait que le roi ratifierait le traité signé 
avec M. de Brazza. 

Les lettres ne contiennent rien qui puisse 
donner a croire & des conflits avec M. Stanley 
ou avec lea Indigènes. 

L'expédition parait avoir beaucoup souffert 
des fièvres, mais elle n'a perdu qu'un matelot. 

Le comte Louis dit que son frère n'aurait pas 
l'intention d'aller au delà de Brazzaville, mais 
quil pourrait bien coaug r d'opinion et pousser 
vers l'intérieur du pays. 

E v é n e m e n t s d 'Espagne 

« Madrid, 4 décembre. 
> Il existe an arrangement secret entre l'Alle

magne et l'Espagne, en vue de l'éventua ité 
d'un mouvement révolutionnaire. 

» Cet arrangement a l'adhésion d'autres mo
narchies; il n'est pas dirige contre la Fra•>.•», 
msis contre la propagande revo.utionnaire 

> Oo »'aii<-nl A une crue ministérielle après 
e u-l'art M prince. Le retour au pouvoir des 

couterviteurs e u probube. 
a Le roi rat aaslana, mais la cour et les prin

cesses sont alarmées, t 

A l l e m a g n e e t H u s s i e 

Berlin, 4 décembre. 
On assure qu'une grande partie des troupes 

russes concentrées actuellement en Pologne 
doit évacuer prochainement cette province. 

Le gouvernement russe témoignerait ainsi 
ostensiblement ses intentions pacifiques a l'é 
gard de l'Allemagne. 

( m s é a n c e 

La séance est ouverte S 2 heures. 

I . e budsr«- t d e s K e a u x A r t x 

La Chambre reprend la discussion du budget 
des Beaux Art*. 

M ANTONIN PROUST, parlant sur l'article 14 
•tombât les assertions de M. Bontoux et défend 
le crédit lour la subvention des théâtres. Il 
fait l'éloge de la scène française. 

Le crédit est adopté. 
il. MAKII.S PorjLtT demande une réduction 

de 400 000 bernée sur le crédit affacté a la répa
ration des tgltm*. 

M. ANTOXIN PROUST lui objecte la beauté de 
nos vieilles cathédrales. 

L'amendement est repoussé par 88! voix 
contre 79. 

Les articles 1 a 50 sont adeptes sans modin 
étions. 

La Chambra adopte les perniers chapitres des 
Beanx Arts sans modification, 

B n i g e t d e s t r a v a u x p u b l i e * 

La discussion du budget des travaux publics 
est ouverte. 

M. RATNAL répond a M. Haeatjens et dit 
que les railways a voie étroite ne peuvent pas 
remplacer partout ceux é voles ordinaires 

Repondant ensuite a M. Cantagrel, il dit que 
lea crédits pour les sous-ingénieurs, les con
ducteurs des ponts et chaussées et des mines, 
ont été augmentés de 590,000 fr. 

L'état assurera la situation des agents secon
daires. 

La Chambre adopte les articles 1 a 86 sans 
modification 

La séance est levée à 6 heures. 

mBOMQlk LÛCÂ LE. 
RQTTHAEK 

SOUSCRIPTIONS D I V E R S E S 

Voici la liste des sommes remises à la Mairie, 
pendant la journée du ô décembre : 
La fabrique de tulles unis de MM. Vie 

tor Carpentier et frères, t Caudry. . 15,20 
MU. le Président et les membres du 

Conseil de Prud'hommes d'Amiens. 10,00 
Les sociétés : Les amis de Lokeran; les 

Cœurs Flamands et les Vrais Amis, 
établies rue de Blancuemai le, 23 — 
Produit d'un concert suivi de tombola 

Produits antérieurs. 

Total. 

74,00 

69 20 
25981 40 

200SO 69 

Sommes reçues et destinée* aux ouvriers 
sans travail par suite de t'incendie de l'établis 
ment Ditiies. le 28 novembre isx.1 
MM. le Président et les membres du 

Conseil d* Prud'hommes d'Amiens. 10.C0 

LE CONCERT 
CERCLE WEBER-GRANDE-HARMONIE 

Nous engageons beaucoup les personnes qoi 
désirent assister a ce magnifique concert, à se 
procarer au plus vite des cartes, si elles veulent 
trouver place 

On trouvera des cachets, chez les débitants 
de tabac, chtz M. Landouzy-Besvilte, ru« 
St-Georges, chez M Barrez LeuMette rue Vieil 
Abreuvoir et cnez M. Lesguillon, libraire même 
rue. 

CERCLE HORTICOLK DE ROUBAIX. 
Voici les numéros gagnants de ia tombola 

organisé par le Cercle horticole de Roubaix,-au 
profit dasfernillea des victimes : 
9<i7—733 -740-9o9-1794 - 704— 928 — 731 -354 -35 
—50—U3-693-315—80—394—58i —1936-84-513 
S73- 902-539-31-1718 — 7 9 0 - ^ 7 2 - 5 6 2 - 1 7 , 4 - 7 
— 506 —178i—18?2 —216-1956-598-1116—aî4— 
1060-14-1735-405-1816-124-720-820 —1195-
292-950-338- 1507- 1139 — 973-874-1168-540-
1532-947-1132-47—351-808-724 — 1841—1096 

LES VOTES DE M. A. SCRÉPEL — Dans la 
séance du mercredi 5 décembre M. A. Scrépel 
a voté : 1* contre l'amendement de M. Marius 
Poulet au chapitre 8J du budget des beaux arts. 

2* contre l'amendement de M.Qalla au budget 
des beaux arts. 

SOCIÉTÉ DB SAISÎT -VINCENT DS PAUL. — Dl 
manche, 9 décembre.Fète de l'Immaculée Con-
ceptioo,anra iteu la Réunion annuelle, prescrite 
pt.r le règlement de tous les membres des e n 
férences. 

A 7 heures, Messe et Communion, dans la 
Chapelle de la Société de Saint-Joseph, rue de 
ia Paix. 

Le lendemain lundi 10 Décembre, h • heures 
«t demie du soir, réunion générale dans la 
grande salle de la rua de la Paix 

NÉCROLOGIE. — Plusieurs journaux de Paris 
et de la province.faisaut une confusion de nom 
et de personne, ont annoncé la mort du compo
siteur de musique hongrois Joieph Gucg'i qu'ils 
ont dopais démentie. En effet, ce dernier n'est 
point mort. C'est, comme nous l'avons dit ré 
camment, le compositeur Johann Gung'l qui 
est décédé. 

ADJUDICATIONS. — Mardi 18 décembre, il sera 
procédé, a la Mairie, a l'adjudication de la cons
truction de tronçons d'aqueducs. Le projet est 
évalué à 6,000 francs. 

— Jeudi, 37 décembre, il sera procédé, a la 
Mairie, a l'adjudication du droit exclusif de 
construire sur les places publiques de Roubaix 
les éehoppss destinées aux marchands pendant 
les foires des années 1884, 1885, 1886, 18S7 et 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Voici d'sprès 
l'Officiel le relevé des états de service de M. 
Parrayon (Emile), capitaine de vaiseaa, notre 
concitoyen, qui vien d'ètré promu au grade de 
commandeur de la Légion d'honneur : 

M Parrevon (Basile) capitaine de vaisseaa, 
commandant le Bayait, 31 ans da services,dont 
Il ans 6 mois a la mer. Brillante conduite lors 
de la prise des forts de Touan-an (25 août 1883;. 
Nommé commandant supérieur du corps de 
débarquement ; a conduit les opérations avec 
«a entrain remarquable et est entré le premier 
dans le fort principal. Officier du 80 juillet 
1878. 

U N SOLDAT ENRAGÉ. — Mercredi soir on a 
conduit a l'hôpital militaire de Lille, un jaune 

-soldat du 43e de ligne, depuis quelques jours 
seulement sens les drapeaux Dès son arrivée à 
l'h6pltal,.il a eu un accès tel qu'il a fallu le 
lier avec des cordes et encore en a t il cassé 
plusieurs. Le malheureux jeune homme reçoit 
les seins de MM. les docteurs Arnould et Morts-
son. On sait que ce militaire a été mordu au 
mois de juillet dernier par un chien qu'on ne 
croyait pas atteint d'hydrophobie. A la citadelle, 
ce pauvre aoldat a mordi dit on, plusieurs de 
ses camarades L'un de ceux-ci a reçu un fort 
coup de dent a la main. On a cautérisé les plaies 
de suite. 

Quant au conscrit, qui se trouve dans un état 
épouvantable, on désespère de te sauver. £ > . • • 

TENTATIVE D S smciDE. - Félix Kerkels, ébé
niste, âgé de 21 ans, est venu hier soir exprès 
de Bruxelles pour se pendre chez un ami, rue 
Menge a Liils. Il a été interrompu au milieu de 
sa petite opération, et les soins eu'on lai a pro 
digue l'ont rappelé à la vie. 

CONVOIS FUrsÉBRR ET OBITS 
Les amis et conaaissancesde la famille DELcaoïX-

VANYSBEKOHE, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu da lettre de faire-part dn déeésée Mon 
sieur Jean-Bapinte DELCKOIX, pieusemeat décédé a 
Roubaix, le 8 décembre 1883, dans sa quaraate-
deuxMMe année, sont priés de oorMidérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Coavoi et Service SoSennets, esr) aoront 
lieu s* samedi 8 courant, a 9 heures, em l'église du 
Sacré-Cœur, a Roubaix. Les Vigiles seroat chantées 
le même jour, a 4 heures 1[«. — L'assemblée a 
la m<uson mortuaire, rue de l'Uommelet, angle de 
la r u e S w i u f i » ^ " ^ " 1 ^ " * 1 

B E L G I Q U E 
M EN IN — On écrit de Menln : 
« Oe n'est pas tout de boire, il faut sortir 

d'ici, a Ainsi parle le renard au bouc dans une 
fable de Lafontaine. On pourrait an dire autant 
aux libéraux de Menln : il ne a'aglt pas de 
bâtir écoles sur écoles, il faut savoir payer I On 
parle de forces notes qui s'accumulent a la 
maison communale sens être soldées. 

Eu même temps les démissions s'accumulent. 
Il y a quelque» mois le premier écoevin, un 
libéral, a gnvoyé sa démission an Roi ; on sait 
que le bourgmestre lui même ca a fait au 
tant. 

GHKLCWE. — A Gheluwe. une des communes 
les plus Importantes de ia Flandre occidentale, 
on compte a présent 7S1 élèves dans les écoles 
catholiques ; les écoles du gouvernement ea 
comptent deux. 

CHARLBROI. — La disparition de II. Des
champs. — On assure que le parquet est sur la 
piste d'une des personnes qui auraient été vues 
en compagnie de M. Deeehamps et qui s'enfc-
teet — maigre l'a vis du procureur du roi — é ne 
oas se faire connaître. On Ignore toujours où 
M. Deschamps a pa passer la nuit da 15 ou 16 
octobre. :J^j 

GAND. — Le drame du quai aux Herbes. — 
D'après le correspondant gantois de la Gazette 
ce fameux < drame > se réduirait a ua simple 
suicide, 

CERCLE MILITAIRE DB ROUBAIX. — Le ban 
quet annuel du Cercle aura lieu le 21 décembre 
prochain, a sept heures et demie du soir, dans 
son local, 4t, rua Saint Georges, a Roubaix. 

M. Paul Deroulède présidera le banquet. 

L A SAINTE CÉCILE. — A l'occasion de la Ste-
Cécile, la musique les Enfants de la Lyre, de 
Wattrelos se fera entendre, dimanche prochain 
a la messe de 11 heures l]2. 

Ln PRIX D'UN COQ. — Le juge de-paix du can
ton nord d'Hazebrouck, vient de Jager une 
affaire assez curieuse. Un cabaretler de Wss-
quehal, François M . . . prétendait avoir prêté 
un coq à V. Vaneenbusache, marchand de bois, 
a Hazsbrouck. Or, comme ce cernter ne lui 
rendait pas le coq, M. . lui intenta une action 
en abus oe cootl nce II est résulté des débats, 
qne le coq prêté appartenait * M. Destailleurs 
et non a M... Celui-ci a été condamné aux frais 
et dépens qui se montent a 200 fr. 

UN VOL RUE PAUVHKK. — Un ouvrier de la 
maison Constantin < ourouble.rue Pauvrée. a 
profite hier d'une absence momentanée de toute 
le personnel, pour s'emparer de quinze kilos de 
soie évaluées a 825 francs. Le voleur a été 
aperçu par son patron, au moment où 11 allait 
s>loigner avec la soie. 

Il a éié arrêté et conduit au dépôt. Il se nom
me Napuléon Vandeputte et demeure a Croix 
,C.echet). 

Ln VOL DU CAFÉ DU BOULEVARD. — Hier, à 
sept heures et demie du soir, un individu enle
vait an Café du Boulevard un pardessus accro 
ehé a un porte-manteau et appartenant a ui 
consommateur. 

Oe pardessus contenait plusieurs lettres dans 
un portefeuille et un chèque de 14,2*3 francs 
sur le Crédit foncier. 

Dés qu'on s'est aperçu de la disparition du 
par dessus, le commissaire de police tut averti, 
les meilleurs agents de sûreté qoi ont le signa 
lement du voleur se sont mis en campagne 
pendant qu'on télégraphiait au préfet de la 
Seine et au gouverneur du Crédit foncier a 
Paris. 

On se croit sar la piste du coupable. 

ESCROQUERIE. — Antoine Bousslgnon est 
commis-vendeur chez M. Bourcbacourt, facteur 
ae la marée aux Halles Centrales de Parts. Son 
patroa l'envoyait samedi recevoir une somme de 
220 francs. Par malheur Bousslgnon rencontrait 
ua ami, et on prenait quelques verres d'absin
the. 

L'idée d'un voysge se présente tout é coup 
et BOS deux compagnons prennent le train de 
Lille. Aujourd'hui Bousslgnon, qui a dépensé 
les 220 francs, vient demander au commissaire 
de police de lui donner asile. Celui-ci, très 
aimable, l'a envoyé au dépOt. 

ACCIDENTS. — Hier après midi, la circulation 
des tramways a été interrompue pendant une 
heure, rue Gambette, par un accident de voiture 
sans grav'té. C'était le messager d Haubourdin 
dont la voiture trop chargée avait eu un essieu 
rompu et encombrait la voie. 

— Un pauvre vieillard de l'Hospice Généra! 
âgé de 83 ans, a été renversé par une voiture de 
boulanger a l'angle de la rue des Manneilers 
le médecin a constaté des contusions sans gra 

U N VOL RUE DE LILLE. — La nuit dernière,on 
malfaiteur, resté inconnu, t'est introduit chez 
M. Duponchelle, marchand épicier, rue de Lille, , '? ,™fa,"cl" »«=«"»•»•« a e 

et a enlevé cinq oaquets de laine a tricoter, et v l t e * l a ' » m p « £••»<**• 
d'autres objets. Pour pénétrer dans la maison, * 
le voleur a Oté un volet et cassé un carreau de i * à l O l l £ i ' 
vitre. 

L E S VOTES DE M. DEBUCHY.— Dans la séance 
du mercredi 5 décembre M. Debuchy a vête : 
1* contre l'amendement de M. Marius Pontet, 
au chapitre 30 du budget des beaux arts. — 2* 
pour l'amendement de M. Galla au budget des 
beaux arts. 

L A MUTUELLE. — La réunion générale de la 
société de secours mutuels des employés de com 
merce de l'industrie et des administrations, di
te La Mutuelle, aura lieu le dimanche 9 décem
bre prochain, a quatre heures précises du soir 
dans la salle de musique de l'HOtelduCygne. 

Les personnes qui désireraient connaître les 
_ statuts de l'association, pourront les demander 

1827-600-1164—1022-1872-1991-929*-1391— a l'Hôtel du Cygne, dimanche prochain, 9 dé-

1901-1338-1891-1276-592-943-34-1717-619 — 
112—551-521-525-1922-1061—1073—798-1905 — 
15-192 •i-1932-347-277—l73J—1776-309-1130 — 
63S-601-863-8-6Ô4—1509-200-1194-1129-65. 

*** 
Pour la tombola du Café Richelieu, dans la 

liste des numéro gagnants publiée hier, lire a* 
16 au lieu de 10. 

CONCERTS DIVERS 
Samedi, 15 décembre, une roirée, suivie d'une 

tombola, sera donnée au profit des familles des 
victimes, a l'estaminet de la Balance, rae de la 
Balance. 

* * 
Un concert, suivi d'une tombola, ssra donné 

jeudi, 13 décembre, chez M. Vandeputte-Plou-
vier, rue Daubenton, au profit dea familles des 
victimes 

*** 
Un concert, suivi d'une tombola, donné, à 

l'estaminet du Barbier Beige, rue Blanthemaille 
au profit dea ïamiiies des victimes, par les 
sociétés de viaamche harten(\e% cœurs flamands) 
et ds V»-teno!enean Lokeren (Les amis de Lo-
keren; a produit 74 francs 

embre, de onze heures a midi. 

SANS AGILE. — Plusieurs malheureux, sans 
feu ni lieu, sont allés demander un gîte a la 
police. 

U L L K 
LA TABATIÈRE DE DANTON. — M. Spuller a 

rapporté de Lille, a Paris, une tabatière ayant 
appartenu a Danton. 

Elle lui a été remise par un ouvrier lillois, 
avec prière de l'offrir au musée révolutlonnalro 
de l'hôtel Carnavalet. 

OCMICB AGRICOLE DB LILLH. — Aujour
d'hui, a 11 heures, le Comice agricole a tenu 
une sésnee pour le renouvellement de son 
bureau. Le nombre des votants était de 78, M. 
Beaucarne Leroux a été élu président par 77 
voix, M. Hellin a été éia premier viee-prèaident 
et M, Valiez Roger deuxième vice-président par 
77 voix ; les autres membres de bureau ont été 
acclamés. M. Schmit, secrétaire adjoint a réuni 
'unanimité des suffrages exprimés. 

Voici la liate des numéros gageants. On peut d'armée, il s'était fait ui.e réputation d 
les réclamer jusqu'au 20 décembre : terrible, et l'on racontait même de lui u 

433, 6, 424 416, 434» 135, 60.1, 413. 83. 6 6, 914, 
953 904. 2'l, 1S3. 935. 2Q3. 205, 237, ?36 11IJ. 404. 
633. LC6. 836 1UV, i!9S, 35 10 , 454, 551, -234, (Sa, 
701, 216, C8, 66, 508, 416, ::i3.714, 855, 455, 136 

Terrible incendie à Constantinople 
Constantinople. 5 décembre 

Un incendie terrible s'est déclare, ce matin, 
dans le faubourg Hiskieulm, habité perdes turcs 
et des juifs. Il a pris aussitôt des proportions 
colossales. 

Le» flammes s'élevaient é des hauteurs prodl-
(.ieu^es et répandaient une immense clarté. 

Plus de 200 malsons ont été détruites. 
L<s turc- et les Juifs, poussant des cris de 

terreur, obligés de se sauver, sans pouvoir rien 
«tnp-rter. campent sous des baraques en plan 
cfeesT, en proie a la plus affreuse misère. 

TOMBOLA — Une soir«e vocal» suivie d'une 
tomba a a «e lieu lundi dereier chez M. Del-
becqae, cabaretler rue des Seot Ponts.su profit 
d'une famille nécessiteuse. Voici la liste des 
nuaséres gagnants : 

8*>—382«-837-82-2211-2670-1570—700-1288 
197 -172O-1433-1714-240O-851-S15-484-1954 
934 - 4 7 4 - 1112-8800-1534-1812-9-1518-1251 
963 —2078-3370-103-3138-1226-41-1324-3163 
1788 —3074-2797-895-a933-t2l8-717-a0- î ;9-
276-57-38J—612—1908-1733-8tl6_818- 431 — 
2334-1564-1945-824-S4S6 386-2501-2503-3089 
2223 -1191-206-42-119 -1276-2003-1073-1906 
1429-127 -1069-945-1242- M4-25I5-2825-2070 
51 -792-1088-853-8264-8088-813-187 -2199-
391 - 2230 -2285-1153-3884-626-2450-1289-
13»9 —76-411—lK5-«-439-428-2011-677-»938 
1016-2777-990-3325-701 -«67-1721-^834. ' ' • 

COMMISSIONS MUNICIPAL»*. — La première et 
deuxième commissions se réuniront demain ven
dredi, 7 décembre, a dix heures du matin, pour 
l'examen des qa« siIO J* suivantes : 

1. Classement on n rue Meyerbeer. 2. Re 

I
nouvellement des baux d'entretien des aque« 
ducs et ouvrages d'art. — 3. Service vicinal ; 

La GÉNÉRAL CAMPBMON. — Le Figaro ra
conte cette anecdote sur le général Oampenon : 

• A Lille, chef d'état-major du 1er corps 
homme 

treit 
où la galanterie légendaire si cbère a i'officitr 
français ne trouvait p>us son compte. 

» Au dessus de son appartemeut, habitait 
une dame, musicienne consommée, qui avait ia 
mauvaise habitude de jouer du piano jusqu'à 
u' ua heures du matin, mais qui racnetslt 
cette indiscrétion par ua talent réel auquel 
toute la ville rendait hommage. Malheureuse
ment, elle empêchait le général de dormir. 
Après quelques nuits blanches, il n'y tint plus 
et lai eavoya ea parlementaire, un de ta» ofii 
ciers d'ordonnance charge de lui expliquer qne 
la musique diurne était de beaucoup préférable 
a l'a-itre. L'officier manqua t 11 d'eioquenee ? 
Fut-il désarmé par les objections d'une jolie 
femme T Toujours est il que le piano aa capi
tula point. 

» Mais le général n'avait pas dit son dernier 
mot, et ceux qui l'approchaient cemprireattout 
de suite qu'il méditait un coap d'éclat. La nuit 
suivante, en effet, au moment où la maison re 
tentissait sous do nouveaux accords, nne for
midable batterie de tambears l'ebrania ion 
dain Jusque dans ses londemeats et un tapage 
infernal recommença toute une semaine a la 
m fisse heure. On apprit le dimanche que la 
dasae deméaageait. Le tambour avait éteint le 
piano. 

> Tel est le général Campenon, quand on lui 
résiste; au ministère, on connaît l'aventuré, et 
personne ne fait mine de lui résister. 

LES VOTES DES DÉPUTÉS DU NORD se sont 
répartis cemme suit dans la séance du mer
credi 5 décembre : 1* Dans le scrutin sur l'a 
mendementdeM Marius Poulet au chapitre 3( 
du budget des beaux arts. 

A voté pour : M. Cirier. — Ont eoté contre : 
MM Bergerot, Bernard, Brame, Debuchy, Des 
moutiers, Girard, Girood, Gulllcmln, Legrand 
Pierre, de Marcère, Outters, Plirhoa, des Ro-
tonrs, Serépel. — N'ont pas pris part au vote '. 
MM. Mesure et Trystram. 

La Chambre n'a pas adopté. 
2* Dans le scrutin sur l'amendemenl de M. 

Galla an budget des Beaux-Arts ont roté pour : 
MM. Bergerot, Brame, Debuchy, Plichon, des 
Rotours. — Ont roté contre : MM. Bernard, 
Cirier, Desmoutiers,Girard, Giroud. Guillemio 
Legrand,Outters Serépel.— N'ont pas pris part 
au rote : M. de Marcère, Masure, Trystram.La 
O kam bre n'a pas adopté. 

ARMENTIËRSS. — Emprunt de 850 OOOfrs.— 
Tirage du 1er décembre 1*83, de 23 obligations 
remboursables S 500 francs le t janvier 1884. 

Ordre de sortie des Obligations : 1759 — 1284 
116 — 857 — 1155 — 814 - 903 — 1460 — 806 — 
1151 — 293 — 1186 — 1359 — 520 — 989 — 146i — 
1112 — 256 — 424 — 865 — 855 — 1492 — 1715 — 
17» — 216 — 498 — 474 — 1693. 

DOUAI. — Un bien triste cas de folie sponta
née s'est produit dans notre ville. 

• Le capitaine M. . . , du 16e régiment d'artille 
rie, a été frappé, il y a quelques jours, d'aa 
accès de fièvre ciaude, qui a déterminé son 
transport a l'Hêtel-niea de Douai. 

Le malheureux officier est atteint de la maale 
du vol et de la menomanie de ia richesse et des 
grandeurs 

Son état ne s'amélierant pas, il a du être 
dirigé hier matin sur l'hôpital militaire de 
Lt!le: 

PAS-D£CALAIS 
CALAIS. — Naufrage. — Ua brick danois 

capitaine Bsrystram, venant de Soderhem pour 
La Rochelle, avec un chargement de bois, est 
écuoue a mille mètres du polygone d'artillerie. 
L'équipage, composé de dix hommes, a pu être 
sauvé, par le canot de sauvetage, patroa De 
lannoy. 

Le canot a été remorqué dans le port par 
l'Hercule avec une mer houleure et un vent 
nord-ouest 

Le navire eoula bas par suite d'une voie 
d'ean. Il est complètement bas. 

•> 
O i a i O i v n a.» u o n b a l x . — usuuu i ion i 

oa NAiSSANcat no 3 nâc'BMBu*. — Marie D«cock, 
rue delà Guinguette, eeur Denys. — Joséphine bou
langer, rue de l'Ouest, lis. — Albert Léman, rue 
Decrême, 11. — Bdgard Kournier. rue du cu'lég-e. 
luî. — Théodore Roy, rue Watt, cour Six, 45. — 
Angeliqee Seg-ard, me de l'Industrie, 14. — Claude 
Wolt. rue Barbo, maisons Beny. S. — Victor Lamas, 
rue St Louis, 12. 

DECLARATION! S B O S c È S BU & DKCSMBBB -

Hélène Keirsgieter, S mois, rae de la Ouisguette, 
cour Mullier, 1S. — Adelphe Trinche, SI jour», rue 
Ste Elisabeth, 24 m AchilleLegram. 81 ans, eosplové 
de commerce. Hôtel Dieu — Maquette, présenté 
•ans vie, rue Jules Dèrégaaucourt, Si. — Georges 
Lelong, 1 mois, rue d'Alma, 10. — Marie Becquet, 40 
ans, ménagère, rue des Aages, cour veuve Nys, S. 

-es» — 

Lettres mortuaires et d'Gbits 
MPRIMKRIF A L F R E D RUROTJX. — A T I 9 
n H 4 l l l l dans le Journml Oe Reu 
taix (Grande édition) dans la Petit Jour 
lai de Routaùe et dans la «Httettt d, 
Tourcoing. c 

FAITS DIVERS 
MORT DU MAÇON MICHRL BADINGCKT. — On 

annonce la mort du maçon Jean Michel Badin-
guet, qui prêta tes vêtements a Napoléon III 
lors de l'évasion dn fort de Ham. 

•près le coap d'Etat, Jean Michel vint à 
Paris et reçut sur la cassette impériale aae 
pension annuelle de douze cents francs. Seule
ment, il prit le nom de Jean-Michel Radot. 

Il était venu habiter Chatenay depuis la fin 
de la guerre de 1870. C'est seulement le 1er 
décembre, au moment de sa mort, que ces 
divers détails ont été connus. 

Jean-Michel Badinguet a été inhumé dans le 
petit cimetière do la commune, a dix pas du 
tombean d'H.de la Touche, 1 auteur de Frago-
letta. 

LÉVA8ION DE GABRIKLLE FRNAYRGU. — 

Gabrielle Fenayrou vient de tenter de s'évader 
de la prison de Clermont, où ellï est internée, 
et il s'en est fallu de bien peu qu'elle ne 
réussit. 

La prison de Clermont est nne des plus vastes 
maisons centra.e de France. 

Or, Gabrielle Fenayrou avait obtenu, depuis 
quelque temps, de s'employer a des travaux de 
couture. Elle se conduisait bien et paraissait 
s'accommoder du genre de vie qu'elle était 
contrainte d'observer. 

Les surveillants se montraient moins vigilant • 
a son égard ; les religieuses la traitaient avec 
certains méesgements. Pourtant elle nourrissait 
en secret t'espo r de sauver, et attendait qu'une 
occasion favorable se présentât. 

Elle réusait a se procurer un costume complet 
de religieuse. Profitant alors d'un moment oà 
elle était seule, elle s'en revêtit puis, prenant 
l'allure recueiP ie des Sœurs dissimulant >oa 
visage sens le voile de sa coiffe, elle se fit ouvrir 
les portes des corridors et celle de la prison 
sans qu'on eût le moindre soupçon. 

Mais on s'aperçut presque aussitôt de aa fuite, 
Deux employés se précipitèrent sur ses traces et 
la rejoignirent avant qu'elle eut eu le temps de 
faire deux eeats pas hors de la maison 

On l'a réintégrée dans sa cellule, où elle aéra 
soumise a une Sttrveiilaace qui, nous l'esperoas 
ne lui permettra plus de s'échapper. 

— On annonce de New-York que le temple 
maçonnique de la • • avenue a été en partie de 
trult par l'incendie. Lte pertes sent évaluées a 
environ 103,000 dollars. 

— U N THKATBH nauLÉ. — La théâtre Wind
sor, a New York, vient d'être iacendlé. Les 
flammes ont atteint l'hdtel Hartman et plu
sieurs édifices adjacents, qui ont aussi été dé
truits. Les peites sont évaluées a un demi mil
lion de dollars. Le Windsor se nommait autre 
trefoia le Stadt, alors qu'il était le readez-vous 
élégant de la colonie allemande de New-York 
C'est dans ce théâtre, et a cette époque que 
furent donnés, pour la première fols, les opéras 
de Richard Wsgner. 

— Le Routsilion rapporte un fait scandaleux 
a la charge du citoyen Antoine Goezy, ancien 
maire républicain de Milias et actuellement 
juge de paix du canton de Milias : 

e M. A. Gouzy aurait reçu une lettre très im
portante, destinée a M. Camille Otrazy, son 
parent, mais son esnemi politique. L'adresse 
portait par erreur le prénom du citoyen An
toine, mais au nom du destinataire était ajoutée 
sa qualité de propriéteire-négociant. Cette let
tre contenait use demande de onze à doute 
mille hectolitres de piquettes, a la fabrication 
desquelles se livre M. Camille Gonzy. En un 
mot, c'était pour M Camil.e Gotiry une affaire 
..e cent trente a cent cinquante mille francs, 
c'était toute la campagne des piquettes réussie' 
dans les conditions les plus profitable.-. Le ci
toyen Antolae Gouzy a garda la lettre, et M 
Camille Gouzy n'a pu répondre a une com
mande qui a été aussitôt faite a un autre. 

— Le P è e de la 0<-oix, qui a découvert les 
ruines gi l io tomsines de Sauxay, a adressé a 
la Franee une lettre do t t nous détachons le» 
pasuagea suivants : 

« Je prends la liberté de vous signaler la 
situation set ml ie de la ques'lon de la conser
vation ds ces ruines, j . suis contraint, par voies 
jidiciaires da la part d'un des propriétaires a 
démolir de fond ea comble le temple ie bal 
neaire et ie théâtre et de remettre lea lieux en 
e u t de eulture. Un procès «st engagé, depuis le 
1 eeptembic, a ce propos, devant le tiibnnai 
«vit de Poitiers. , , M 1 

» L-arehéotogle on Jnsttce, le cas est rare et 
piquant, vous en convteadrex. De tontes fa
çon» d'ailleur», et en tout e u t de cause» ie 
ne pouvais décliner cette Juridiction trôTepé-
c aie. Si e . .ff.t , y m i , Q V T ^ , J J ^ j T 
uoa. «t. ce pronmi. ir , „ m i é ë . j . dynamite 

• les ruines de Sanxay, j« m'wpesweTsTml 
voir poursuivi en dommage» l.térêt» p . r , ï u t 

d e s » , r ^ l l H r ! : ' V ' * 1 " ^ J « ^ T d - « l « r : des promesses de vente sont délai et oui aa.t 
substitué alasi a mol. ' m m 

Ponts.su

